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Summary – In 2001,a bout 56,000 adults weree stimated tobef ood insecurei nSacramentoCounty.This
number tends tok eep rising eventhough severalf ederalf ood assistancep rograms areavailable to the low-income
population. The objectives of our study were tod escribe the population using emergency food assistancep rograms
and toe valuate the federalf ood programs available tol ow-income people. Twod ifferent methods were used.
Personali nterviews of key informants in charge of the federalp rograms werem ade and a self-administered
questionnaire w as  delivered in emergency  food agencies.A t otalo f 3 38f ood aid r ecipients  answered t he
questionnaire. Among individuals receiving emergency food assistance,80 %l ived below the poverty level and
62 %h adamember in their household who experienced hunger in the past year.More than 27 %o f the
households hadani ncome related to work. Among them 73 %l ived below the poverty level and more than8 2 %
weref ood insecure. The study showed that eligible residents often did not access federalf ood programs either
because they do not know about them or because thereare too many barriers to their utilization suchas : the lack
of information regarding the programs, the language barrier,especially for immigrants, the difficult access to the
program sites and the administrativeburden of most programs.People using emergency food programs also
declared that food stamps werei nsufficient tof eed the household during amonth, whiche xplained why they seek
assistancef rom emergency agencies.Ino rder tod ecrease the number of people using emergency food programs it is
necessary toi mprove the outreache fforts of the federalf ood programs towards the low-income community.
Key-words :food aid,federalf ood assistancep rograms,food security,c hallenges
Évaluation de l’insécuritéalimentaired ans le Comtéd eSacramento
Résumé –En 2001,environ 56 000 adultes étaient considérés en situation d’insécuritéalimentaire
dans  le Comtéd eSacramento. Malgrél es  six  programmes  d’aide alimentaireadministrés  par  le
gouvernement américain,le nombred ep ersonnes ayant recours àdes structures d’aide alimentaire
d’urgencen ’ac esséd ecroîtred urant les 20 dernières années.Notreé tude apour objectif de connaîtrel es
personnes  ayant  recours  àl’aide alimentaired ’urgencee t  d’évaluer  l’utilisation des  programmes
gouvernementaux au sein du Comté. Pour cela, 338p ersonnes ont étéi nterrogées dans les structures
d’aide alimentaired ’urgencee t  des  entretiens  ont  étée ffectués  avecles  responsables  de chaque
programme gouvernemental. Notreé tude montreq uel es programmes gouvernementaux sont sous-
utilisés principalement du fait du manqued ’information auprès des personnes éligibles et de barrières
telles quel adifficultéd ’accéder aux centres,les problèmes de languep our de nombreux immigrés ou
des lourdeurs administratives.
Mots-clés :a ide alimentaire,programmes nationaux, sécuritéalimentaire,b arrières
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ONTRAIREMENT àlaF ranceo ù  l’aide alimentairee st  laissée àlac harge
d’associations subventionnées en partie seulement et de manièren on pérenne par
l’État,a ux États-Unis,l’aidealimentairee st principalement prisee ncharge par les
gouvernements fédéraux.Il y existeactuellement six programmes d’aidealimentaire,
administrés  au  niveau  nationalp ar  le « United States  Department  of Agriculture »
(USDA),et  mis  en placeau  niveau  localp ar  les  états fédéraux et  les  comtés.Le
« NationalSchoolLunchProgram »f ut créé peu après laS econde Guerrem ondiale,en
vued ’améliorer l’alimentation des enfants en âge d’être scolarisés et de limiter les
surplus agricoles.Vers lafin des années 60 et le début des années 70,l’étendued u
problème de lafaim aux États-Unis fut révélée aux Américains à travers les médias.
Des groupes de luttecontrel afaim ont alors fait pression sur le Congrès pour ne pas
limiter  les  programmes  d’aidealimentaireaux  enfants  scolariséset  étendrel ’aide
alimentaireàl’ensemble de lapopulation. Cinq autres programmes furent alors créés
et sontencoree np laceaujourd’hui. En 2001, unbudget nationald e 34,1milliards
de dollars aétéallouéàc es six programmes quio nt servi unAméricain sur six.Ces
programmes sontorganisés de manièreàpouvoir servir les tranches les plus pauvres
de lapopulation,des nouveaux-nés jusqu’aux personnesâgées.
Notre t ravail s e s itued ansle Comtéd eSacramentod ansl’État  fédérald e
Californie.La « SacramentoHunger  Commission »e st  une organisation quiapour
mission d’optimiser le fonctionnement des programmes d’aidealimentairem is en
placep ar l’Etat,ou par des organisations non gouvernementales,a u sein du Comtéd e
Sacramento. Cettecommission aétécréée en 1987,a près  lapremièree nquête
« Hunger  Hits  Home »q uiavaitmisen évidence u n r ecours  massif aux  structures
d’aidealimentaired ’urgence r évélant  und ysfonctionnement  des  programmes
nationaux d’aidealimentaired ansle Comté. Entre1 992et 2003,de nombreuses
réformes ont étéadoptées au niveau nationale t au niveau localp our améliorer ces six
programmes  d’aidealimentaire. Dans  lamêmep ériode,le nombred e s oupes
populaires 1 et  d’épiceries  sociales 2 n’ac esséd ’augmenter  dansle Comté,passant
de 32  en 1987à109e n 2 003.Cetteaugmentation des  programmes  non
gouvernementaux révèle unm auvais fonctionnement des programmes nationaux qui
ont justement pour rôle de prévenir un recours àc e type d’aidealimentaired ’urgence
en assurant la sécuritéalimentaired el apopulation. Ile st donca pparu nécessaire
d’effectuer une enquêteafin de savoirquelles étaient les personnesqui utilisaient ces
services  d’aidealimentaired ’urgence,et  de déterminer  leur  profil s ocio-
démographique( âge, sexe,situation familiale, situation professionnelle,etc.) et leur
niveau d’insécuritéalimentaire.
Aux États-Unis,11,2%d es foyers souffrent d’insécuritéalimentairee t 3,5%des
foyers souffrent d’insécuritéalimentaireavecexpérienced el afaim (Census,2003).
En 2001,le « CaliforniaH ealthInterview Survey »,une étude menée par le « Center for
HealthPolicy »( 2001) de l’Universitéd eCalifornie de Los Angeles,a vait révélé que
1 Les « soupes populaires » servent un repas chaudaux personnes sep résentant.
2 Les «é piceries sociales »d istribuent des colis alimentaires dont la taille dépend du nombre
de personnes dans le foyer.La fréquenced ed istribution des colis varie selon les associations.
CC.BELLIN-LESTIENNE, N.DARMON
40
malgrél es faibles taux de chômage observés dans le Comtéd eSacramento( 5,1%par
rapport  à 6 ,3 %e nCalifornie), 7 ,6 %d es  adultes  (56 000  adultes)é taient  en
situation d’insécuritéalimentairee t  19 000  (2,6 %) s ouffraient  de lafaim.
Cependant,c etteé tude menée par  téléphone s ous-estimait  très  probablement
l’ampleur de l’insécuritéalimentaired ans le Comté. D’une part,l’étude n’apportait
aucun résultat sur les enfants.D’autrep art,les populations les plus pauvres n’avaient
pas pu êtrei nterrogées,c ar elles n’avaient pas le téléphone. Dep lus,les résultats
portaient sur l’ensemble du Comté sans qu’aucune distinction n’ait pu êtref aitee ntre
ses différentes zones.
Lem anqued ’information sur les personnes les plus précaires dans le Comtée t sur
les causes de l’augmentation du recours àl’aide alimentaired ’urgenceac onduit la
« SacramentoHunger Commission »àmettree np lace une nouvelle enquête:« Hunger
Hits Home – 2003 »d ont laméthodologie et les principaux résultats sont présentés
ci-après (Lestienne etal ., 2003).
Objectifs
L’étude « Hunger Hits Home – 2003 »apour objectif de :
–f aire uné tat des lieux des programmes nationaux d’aide alimentairee xistant
dans le Comté,estimer le taux de participation àc es programmes (% des personnes
participant  par  rapport  au  nombred ep ersonnes  ayant  droit  au  programme) et
identifier les principales barrières àl’utilisation de ces programmes ;
–d resser  unp rofil s ocio-démographique( situation familiale, s ituation s ocio-
économique,c onditions de vie,etc.) et déterminer le niveau d’insécuritéalimentaire
de lapopulation utilisant les structures d’aide alimentaired ’urgence,gérées par des
associations privées non dépendantes de l’État.
Méthodologie
Pour répondreau premier objectif de recensement des programmes nationaux et
de description de leur  mode de fonctionnement  dans  le Comté, u ne analyse
qualitativee t quantitatived es programmes nationaux aétée ffectuée,a u niveau du
Comté,a u moyen de recherches bibliographiques et d’entretiens qualitatifs auprès
des organisateurs des programmes (uno rganisateur par programme),et auprès de
personnes les utilisant,c es dernières ayant étéabordées de manièrei nformelle parmi
les personnes présentes dans les salles d’attente. Cettep remièreanalyseapermis de
décrirel em ode de fonctionnement de chaquep rogramme et leurs conditions d’accès.
En sebasant sur ces conditions, une recherche aétée ffectuée àpartir du dernier
recensement du Comtép our déterminer le nombred ep ersonnes éligibles pour ces
programmes.Cen ombreaétécomparéau  nombred ep ersonnes  utilisant
effectivement les programmes,a fin d’estimer le taux de participation au programme.
Enfin,les entretiens avecles responsables et des utilisateurs des programmes,a insi41
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quel es  réponses  au  questionnairep oséauprès  des  usagers  des  structures  d’aide
alimentaired ’urgence,ont  permis  de décrirel es  causes  de non-participation aux
différents programmes.
Pour répondreau second objectif de l’étude, une enquêtep ar questionnaireaété
misee np laceauprès  des  usagers  des  structures  d’aide alimentaired ’urgence. Un
recensement  exhaustif des  structures  d’aide alimentaired ’urgenceapermis
d’identifier  41 épiceries  sociales  et  18 soupes  populaires.Ces  structures  ont  été
classées par stratee nf onction du nombred ep ersonnes servies,puis les agences ont
été sélectionnées aléatoirement dans chacune des strates.Pour des raisons de budget,
davantage d’agences  étaient  sélectionnées  dans  les  strates  servant  le plus  grand
nombred ep ersonnes,a fin de limiter les déplacements et maximiser le nombred e
personnes interrogées.Au total, sept épiceries sociales et cinq soupes populaires ont
été s électionnées.Les  personnes  fréquentant  ces  centres  de distribution étaient
interrogées dans lafile d’attente. Dans les agences servant plus de 20 personnes, une
personne s ur  quatreé tait  interrogée, t andis  que t outes  les  personnes  étaient
interrogées dans les agences servant moins de 20 personnes.
Leq uestionnaire u tilisécomprend 44 questions :les  six  questions  du  module
court  du  « US Household Food Security  Survey »( Blumberg et  al.,1999) ; et
38q uestions sur les différents facteurs influençant la sécuritéalimentaired es foyers.
Leq uestionnaire«US Household Food Security Survey »e st unm odule de questions
mis  en placep ar  l’USDA pour  déterminer  le niveau  d’insécuritéalimentaire. Les
réponses données aux six questions du module court permettent de calculer un score.
Ce scoree st ensuite utilisép our définir trois niveaux d’insécuritéalimentaire:
–p as d’insécuritéalimentaire:a bsenceo u présencem inime de signes d’insécurité
alimentaire ;
–i nsécuritéalimentaire sans expérienced el afaim:les membres du foyer sont
préoccupés par leur approvisionnement en nourriture,ils réduisent laqualitéd el eur
alimentation mais non laquantité ;
–i nsécuritéalimentaireavecexpérienced el afaim:les adultes du foyer réduisent
leurs prises alimentaires au point qu’ils souffrent régulièrement de lafaim. Onn e
peut savoir sil es enfants du foyer font eux aussil ’expérienced el afaim.
Les  38q uestions  portaient  sur  les  facteurs  connus  pour  influencer  la s écurité
alimentaired es foyers (Cohen, 2002) ; notamment la situation socio-démographique,
l’environnement familiale t social,la situation socio-professionnelle,la santé,l’emploi
et les revenus,l’accès aux programmes d’aide alimentaired el ’État et les facteurs
limitant  l’accès  àc es  programmes,l’accès  àl’aide alimentaired ’urgence,l’accès  à
l’alimentation et laqualitéd el ’alimentation,les connaissances en terme de nutrition.
Leq uestionnairep ouvait  être r empli de manièreautonome par  les  personnes
enquêtées.Des  volontaires,formés  pour  administrer  le questionnaire,a idaient  les
personnes quin ep ouvaient pas le remplir seules.Étant donné le niveau d’éducation
des  personnes  enquêtées,lamajoritéd es  répondants  ont  eu  besoin d’aide pour
remplir le questionnaire. Ilf allait environ 15 minutes pour remplir le questionnaire
composéd e4 4q uestions,et une fois le questionnaire terminé, un volontaire vérifiaitC.BELLIN-LESTIENNE, N.DARMON
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lapertinenced es réponses,a fin de pouvoir exploiter l’ensemble des questionnaires
complétés.Leq uestionnaireé tait aussid isponible en espagnol pour lapopulation
hispanique,nombreused ans le Comté.
Au total, 381 personnes ont étéabordées dans 12 associations distributrices d’aide
alimentaired ’urgence,de t ype épiceries  sociales  et  soupes  populaires.Sur  les
381 personnes  abordées, 3 38q uestionnaires  ont  été r emplis  et  utilisables, s oit  un
taux d’acceptation du questionnaired e8 8,7 %.
Résultats
Recensement et fonctionnementdes programmes nationaux 
d’aide alimentaired ans le Comtéd eSacramento
Les six programmes nationaux d’aide alimentaire sont financés àlafois au niveau
fédérale t  au  niveau  de l’État.Pour  certains  programmes,des  fonds  sont  aussi
débloqués  par  les  Comtés.Ile xisted eux  types  de programmes :les  « entitlement
programs »( ou  aide de droit)p our  lesquels  toutes  les  personnes  qui r épondent  au
critèred ep articipation au programme doivent être servies par le programme (c’est le
cas du « Food Stamp Program »p ar exemple),et les « supplementalp rograms »( ou aide
selon financement)p our lesquels les personnes répondant au critèred ep articipation
au programme sont servies dans lalimited u budget alloué,les personnes les plus
nécessiteuses étant servies en priorité( c’est le cas du « Women,I nfant and Children
Program »). Les six programmes d’aide alimentairem is en placep ar l’État sont les
suivants :
•L e«Food Stamp Program »e st unp rogramme de droit dans lequel on distribue
chaquem ois  des  bons  alimentaires  aux  personnes  vivant  sous  130 %d u  seuil de
pauvreté. Lebut de cep rogramme est d’améliorer laqualitéd u régime des personnes
dont les revenus sont faibles.Ile xisted ans le Comtéd eSacramenton eufbureaux de
distribution de bons  alimentaires,mais  souvent,c es  bureaux  n’étant  ouverts  que
durant les heures de travail,de nombreuses personnes actives ne peuvent participer
au  programme. Suiteàl’étude « Hunger  Hits  Home »conduitep ar  la« Sacramento
Hunger  Commission »e n1 992,il aétéd écidé d’étendrel es  heures  d’ouvertured e
certaines  agences  au  samedi matin afin d’améliorer  le t aux  de participation au
programme dans  le Comté. Cettem esureapermis  d’augmenter  le t aux  de
participation au programme de 34,7 %e ntreavril 1997 et avril 2003.Enavril 2003,
106 264p ersonnes étaient servies par le programme dans le Comtéd eSacramento,
soit un taux de participation de 62,6 %d es personnes éligibles (tableau 1). Lors de
l’enquête,les  principales  raisons  citées  par  les  personnes  ne participant  pas  au
programme sont les tracas administratifs quie n rendent l’accès difficile.43
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•L e« Women,I nfant  and Children Program »( WIC)e st  unp rogramme d’aide
dansDlequel le nombred ep ersonnes servies est fonction du budget disponible. Il
s’agit  d’unp rogramme d’éducation nutritionnelle et  de distribution de coupons
alimentaires aux femmes enceintes et enfants de moins de 5ans vivant sous 185 %
du seuil de pauvreté. Au total,dans le Comtéd eSacramento, 32 500 personnes sont
inscrites dans le programme chaquem ois, soit un taux de participation de 66,5%
(tableau 1). Les personnes quin ep euvent participer au programme n’y accèdent pas
par manqued em oyen de transport vers les agences (Woelfel et al., 2004),ou pour
des raisons culturelles comme le problème de lalangue. Bien quecep rogramme soit
unp rogramme d’aide s elon financement, s on t aux  de participation peut  encore
augmenter.Ene ffet,le Comtéd eSacramentop arvient à servir toutes les personnes
qui sep résentent dans les agences.Lebudget allouéaux agences du Comtén ’est donc
pas le facteur limitant dans laparticipation des personnes éligibles au programme.
•L e«NationalSchool Lunchand Breakfast Program »o ffred es repas gratuits ou à
prix réduits aux enfants scolarisés vivant sous 185%d u seuil de pauvreté. C’est un
programme d’aide de droit.En 2 002,88 023  enfants  du  Comtéd eSacramento
étaient inscrits dans le programme de distribution de repas (77 %p our des repas
gratuits)e t 40 970 enfants dans le programme de distribution de petits déjeuners ;
soit un taux de participation de 92,3 %p our les déjeuners et de 42,9%pour les
petits  déjeuners  (tableau 1). Ces  programmes  sont  fortement  concurrencés  par
l’installation de fast-food dans  les  collèges.Dep lus,le manqued ’information du
public s ur  l’existenced u  programme de distribution de petits  déjeuners  permet
d’expliquer les faibles taux de participation.
•E né té,le « NationalSchool LunchProgram »e st remplacép ar le « Summer Food
ServiceProgram » ; des déjeuners gratuits sont servis aux enfants dans les lieux publics
des quartiers ayant plus de 50 %d el apopulation vivant sous 185 %d u seuil de
pauvreté. Cep rogramme est  unp rogramme d’aide de droit.Durant  l’été 2 002,
430 458 déjeuners  ont  été s ervis  dans  le Comté,c eq uicorrespond à u ne
participation de 36 %d es enfants éligibles (tableau 1). Ce taux de participation très
faible s’expliquep ar unm anqued ’information du publicc oncerné. Ene ffet,lamise
en placed ’une campagne d’information sur le programme par la« SacramentoHunger
Tableau 1. Taux de participation aux programmes d’aide alimentaired ans le Comtéd eSacramento
Nombred ep ersonnes 
éligibles




Food Stamp Program 169 784 106 26462,6
WIC 48 872 32 500 66,5
NationalSchool LunchProgram 95 4098 8 09392,3
NationalSchool LunchBreakfast 95 4094 0 970 42,9
Summer Food ServiceProgram 100 159 359 563 5,9
Child CareFood Program 62 1973 5 0645 6,4
Nutrition Programf or the Elderly
(nombred e repas servis) nc Domicile : 359 825
Cantine :   222 468 nc
nc:non nonnuC.BELLIN-LESTIENNE, N.DARMON
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Commission »apermis  d’augmenter  considérablement  le t aux  de participation,
puisquecelui-cie st passéd e 27 %e n1 999 à 36 %e n 2002.
•L e« Child CareFood Program »e st  unp rogramme d’aide de droit.Dans  ce
programme, une aide financièree st attribuée aux centres de puéricultureq ui servent
des repas équilibrés aux enfants.Au total,dans le Comté, 35 064e nfants étaient
inscrits dans le programme en 2002, soit environ 56 %d es enfants ayant droit au
programme (tableau 1). Au  total,55,9% des  centres  d’accueil participent  au
programme,c eq uie st relativement peu,c ar les contraintes administratives sont trop
importantes pour les centres quin ep euvent s’y conformer.
•L e« Nutrition ProgramFor  The Elderly »e st  unp rogramme d’aide s elon
financement.Il s’agit d’unp rogramme de serviced e repas àdomicile ou en cantine
pour les seniors.Dans le Comtéd eSacramento,en 2002, 222 468 repas ont été servis
en cantine et 359 825 repas servis àdomicile. Cependant,les budgets ne permettent
pas de servir l’ensemble des demandes.Ainsi,en juin 2003, 650 seniors étaient sur
listed ’attente.
Enquêteauprès despersonnesfréquentant les structures privées 
d’aide alimentaired ’urgence
Caractéristiques de l’échantillon
Au total, 338p ersonnes ont étéi nterrogées, représentant 338foyers et un totald e
923 individus ; 52,7 %d es personnes ont étéi nterrogées dans les épiceries sociales et
47,3 %d ans  les  soupes  populaires ;  51,2 %d es  personnes  interrogées  étaient  des
hommes.Enfin, 3 8,2%d es  personnes  interrogées  étaient  sans  domicile fixe,et
51,8%  vivaient dans unappartement ou une maison de location (tableau 2).
Tableau 2. Caractéristiques de lapopulation interrogée,S acramento,juin 2003
Nombred ep ersonnes interrogées3 38











Foyers avecpersonnes âgées13 %
Familles monoparentales5%
Foyers aveca u moins une personne travaillant3 2 %
Foyers recevant des revenus liés àl’emploi 24%45
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La r épartition en âge des  membres  des  foyers  représentés  dans  le s ondage est
semblable àc elle de lapopulation vivant sous le seuil de pauvretéd ans le Comtéd e
Sacramento,les  personnes  de plus  de 6 0 ans  et  les  enfants  de 6 à17 ans  étant
légèrement  sous-représentés  dans  lapopulation interrogée (tableau 3). Len ombre
médiand ep ersonnes par foyer est de deux pour l’ensemble des foyers,et de deux
adultes et deux enfants pour les foyers avecenfants.
Comme le montrel e tableau 4,l’accès aux centres d’aide alimentaired ’urgence
varie en fonction de l’origine ethniqued es  personnes.Ene ffet,par  rapport  àla
population v ivant  sous  le s euil de pauvretéd ans  le Comtéd eSacramento,les
personnes noires ainsiq uel es Indiens sont sur-représentés,et les Asiatiques sous-
représentés dans lapopulation interrogée.
Au total,83,1%des personnes ayant répondu au sondage ont déclaréê tred e
nationalitéaméricaine. Cependant  ce r ésultat  peut  êtrebiaisé,les  immigrants
clandestins  évitant  de déclarer  leur  véritable s tatut  migratoire. La majoritéd es
personnes immigrantes sont d’origine hispanique.
Tableau 3. Comparaison de l’âge des personnes interrogées dans les centres de distribution
d’aide alimentaired ’urgencee t des personnes vivant dans le Comtéd eSacramento,juin 2003
Personnes interrogées
(%)
Personnes vivant sous le seuil







= 60 6,51 1,1
Tableau 4. Comparaison de l’origine ethniqued es personnes interrogées dans les centres 
de distribution d’aide alimentaired ’urgencee t des personnes vivant sous le seuil de pauvreté
dans le Comtéd eSacramento,juin 2003
Personnes interrogées
(%)
Personnes vivant sous le seuil








Pas de réponse4 ,1–
Total1 00,0100,0C.BELLIN-LESTIENNE, N.DARMON
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Dans  les  foyers  interrogés, 2 7,8% des  foyers  ont  des  revenus  provenant  d’un
salairep ar rapport à80,8%des foyers dans lapopulation de Sacramento. 53 %d es
foyers  interrogés  reçoivent  des  allocations  par  rapport  à 6 ,9% des  foyers  dans  la
population de Sacramento. Enfin, 30,8%des foyers interrogés touchent une pension
d’invaliditép ar rapport à 6,6 %d ans lapopulation de Sacramento( tableau 5). De
plus,80 %d es foyers interrogés vivent sous le seuil de pauvreté( cep ourcentage est
le même qu’en 1989),et 73,1%des foyers ayant au moins une personne qui travaille
vivent sous le seuil de pauvreté.
Sécuritéalimentaire
Tableau 5. Sources de revenu des foyers interrogés par rapport aux foyers de Sacramento
Sources de revenu
%d es foyers interrogés
qui touchent ce type
de revenu
%d es foyers de Sacramento







Tableau 6. Réponses des personnes interrogées aux questions de la version courted u 
« US Household Food Security Survey »,S acramento,juin 2003
Réponsesaffirmatives a
1. « Les aliments quej ’ai( nous avons)achetés n’ont pas duréassez longtemps 
et je n’avais (nous n’avions)p as assez d’argent pour en acheter plus»
Est-ceq uecetteaffirmation aété souvent,parfois ou jamais vraie pour 
votref oyer pendant les 12 derniers mois ?
75,4%
2.«Jen ’ai( nous n’avons)p as les moyens d’acheter des aliments équilibrés. »
Est-ceq uecetteaffirmation aété souvent,parfois ou jamais vraie pour 
votref oyer pendant les 12 derniers mois ?
69,2 %
3.Pendant les 12 derniers mois,est-ceq ue vous (ou d’autres adultes de
votref oyer)avez dû diminuer la taille d’un repas,c ar vous n’aviez pas assez 
d’argent pour acheter davantage de nourriture?
62,4%
4. Si vous avez répondu «o ui»àlaquestion 3,est-ceq uecelaest arrivé
souvent ? 79,6 % b
5. Pendant les 12 derniers mois, vous est-il arrivéd en ep as manger 
à votref aim par manqued ’argent ? 57,7 %
6.Pendant les 12 derniers mois, vous est-il arrivéd ’avoir faim et de ne pas 
pouvoir manger par manqued ’argent pour acheter des aliments ? 55,3 %
a Une réponsee st considérée comme positiveq uand lapersonne répond:« souvent »o u «p arfois »o u «o ui» .
b Pourcentage calculé par rapport aux personnes quio nt donné une réponseaffirmativeàlaquestion 3.47
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Comme le montrel e tableau 6 (questions 5e t 6),plus d’unadulte sur deux afait
l’expérienced el afaim au  cours  de l’année passée par  manqued en ourriture.
L’enquêtem ontre( figure1 ),d’après  le s corecalculé àl’aide des  six  questions  du
module court  du  « US Household Food Security  Survey »,que 6 2,4% des  foyers
utilisant les programmes d’aide alimentaired ’urgence sont en situation d’insécurité
alimentaireavecexpérienced el afaim. Parmi les foyers interrogés ayant au moins un
membreq ui travaille,53,7 %d es foyers sont en situation d’insécuritéalimentaire
avecexpérienced el afaim. Cettep roportion augmenteà82,4% chez  les  foyers
n’ayant aucun revenu.
Parmi les personnes interrogées,10,4%  recevaient pour lapremièref ois de l’aide
alimentaired ’urgencel ej our de l’enquête. Toutes les autres personnes y avaient déjà
eu recours précédemment.Enp articulier,plus de 50 %d es foyers interrogés ont reçu
une aide alimentaired ’urgencep lus de 9f ois dans l’année précédant le sondage.
Lebudget alimentairem oyen des personnes interrogées est de $107,7 par mois et
par personne.
Parmi les  personnes  interrogées  dans  les  centres  d’aide alimentaired ’urgence,
30 %p articipaient au programme « Food Stamp ». Celles-cid éclaraient quel es bons
quil eur étaient alloués par cep rogramme ne leur duraient qued eux semaines et
demie au lieu des quatre semaines prévues initialement.Dep lus, 30 %d es personnes
interrogées  éligibles  pour  le programme « Food Stamp »n ep articipaient  pas  au
programme,c ar  elles  ne pensaient  pas  y  avoir  droit  (par  rapport  à u n t aux  de
participation de 6 2,6 %d ans  le Comté). Dem ême,le t aux  de participation au
programme WIC était très inférieur àc eluio bservéd ans l’ensemble du comté( 40 %
vs 66,5% ). Dem anièreg énérale,46 %d es foyers interrogés ne participaient àa ucun
des programmes fédéraux d’aide alimentaire. Enfin,56 %d es personnes interrogées
disaient avoir besoin d’informations sur les programmes fédéraux d’aide alimentaire
auxquels elles pourraient participer.
Figure1 . Proportion des foyers étant en situation d’insécuritéalimentaireavecexpérience
de lafaim en fonctiond es revenus etde l’emploi
62,4 %
0% 10 %2 0% 30 %4 0% 50 %6 0% 70 %8 0% 90 %
Foyers avec au moins une personne qui travaille
Foyers sans personne qui travaille
Foyers n’ayant pas de revenu








L’étude « Hunger  Hits Home – 2 003 »,présentée ici,apermis  de mettree n
évidencep lusieurs  failles  dansl’organisationd u  système d’aidealimentairesur  le
Comtéd eSacramento, s usceptibles  d’expliquer  àlafois  la s ous-utilisationd es
programmesd’État par les personnes potentiellement éligibles àc es programmeset
le recours croissant aux soupes populaires et épiceries sociales mises en place sous
l’impulsion d’initiativesprivées.
Und ysfonctionnement  majeur  du  système est  révélép ar  le faible t aux  de
participationaux programmesd’aide alimentairem is en placep ar l’État.Ene ffet,à
part le « NationalSchool LunchProgram »p our lequel on observeune couvertured e
l’ordred e9 2 %,les cinq autres programmesd’État affichent un taux de participation
quio scille entre 36 %e t 63 %,c eq uisignifie qu’entre un tiers et deux tiers des
personnes quiseraienten droit de bénéficier des dispositifs n’y fonten réalitép as
appel( tableau1). Chez  les  personnes  interrogées  dansles  structures  d’aide
alimentaired ’urgence,c es taux de participation sont encorep lus faibles (46 %d es
foyers interrogés ne participaient àa ucunp rogramme),c eq uirévèlel anécessitép our
les foyers d’avoir recours àl’aidealimentaired ’urgencee nl ’absenced ’aided el ’État.
Plusieurs facteurs expliquent ces faibles taux de participation.
•L adifficultéàinformer correctement les personnes éligibles de l’existenced es
programmeset de leur droit à y participer est l’und eces facteurs.Ainsi,56 %d es
personnes faisant appelaux structures d’urgenced isaientavoir besoind ’informations
sur les programmesnationaux d’aidealimentaired ont ils pourraient bénéficier.Ce
manqued ’informatione st accentuép our les minorités ethniques,notamment du fait
des  problèmes  de langue,c eq uiconduit  à u ne différenced ’utilisation des
programmesd’État en fonction de l’origine ethniqued es personnes.Ainsi,le fait que
laproportiond ep ersonnes noires rencontrées danslescentres d’urgence soit plus
importanteq ued anslapopulation vivant sous le seuil de pauvretép eut s’expliquer
par unaccès moins important des personnes noires au programmen ational« Food
Stamp ». Pour subveniràleurs besoins alimentaires sanscep rogramme,les personnes
noires  ont  davantage r ecours  aux  structures  d’aidealimentaired ’urgence. Ces
résultats sont semblables àc eux d’une étude menée auprès de 330 foyers américains
vivant sous 185 %d u seuil de pauvreté( Martin et al., 2003),et semblables àc eux
mis en évidencep ar J.T.Cook( 1998) dans son analysed el ’accès au programme
« Food Stamp »p our les immigrants.Dem ême,lafaible utilisationd es programmes
nationaux par  les  minorités  asiatiques,malgrél eur fortep roportiond ansla
population vivant sous le seuil de pauvretéd ansle Comté,peut s’expliquer par le fait
queces minorités ont davantage recours aux structures d’aidealimentairem ises en
placep ar des réseaux d’entraide spécifiques et fortement développées au sein de ces
minorités ethniques.Cecie st en accordavecl’absenced em inorités asiatiques dans
notreé chantillon,b ien quel ef ait quen otreq uestionnairen ’était disponible qu’en
anglais et en espagnola sans doutecontribuéàa ccentuer cette sous-représentation.
•A utref acteur  limitant:les  problèmes  d’accès  physique. Ainsi,ladifficulté
d’accès  aux  cliniques  « WIC »aétécitée comme difficultéd ep articipationau49
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programme par de nombreux foyers.La faible proportion de personnes âgées dans
notreé chantillon peut,de même, s’expliquer par ladifficultéà sed éplacer vers les
structures distributrices d’aide alimentaire.
•L alourdeur administratived ecertains programmes « Food Stamp et Child Care
Food Program »contribueaussiàdiminuer  les  taux  de participation,malgrél es
nombreuses réformes déjàmises en placeafin d’alléger les procédures.Àc ela s’ajoute
le caractère s tigmatisant  de l’utilisation des  différents  programmes  tels  quel e
programme « Food Stamp »e t le « NationalSchool Lunchand Breakfast Program ». En
effet,laprésentation de bons alimentaires àlac aissed es grandes surfaces est perçue
comme dégradant  par  certains  usagers.Dem ême,les  enfants  qui u tilisent  le
programme de repas gratuits préfèrent quel eurs camarades ne le sachent pas.Afin de
réduirecet aspect discriminant de l’aide,les bons alimentaires sont progressivement
remplacés par des cartes alimentaires semblables àdes cartes bancaires,et les enfants
bénéficiant de repas gratuits reçoivent des tickets repas identiques àc eux des autres
enfants.
•E nfin,dernier facteur quip ourrait expliquer le faible recours aux programmes
d’aide alimentaired el ’État  faceàl’utilisation importanted es  structures  d’aide
alimentaired ’urgence:le fait  queces  dernières  proposent  une aide basée s ur
l’anonymat,qu’elles  présentent  plus  de s ouplessecomparées  aux  procédures
administratives  rigides  et  contraignantes  des  programmes  de l’État,ou  quel ’aide
apportée y est plus proche des besoins des bénéficiaires.Cependant,c ecip eut être
écartée np artie dans  le cadred en otreé tude. Certes,de nombreuses  personnes
préfèrent avoir recours àdes structures non gouvernementales par crainted ’avoir un
dossier ouvert dans les archives de l’État.Cependant,l’aide offertep ar les structures
d’aide d’urgencee st aussi très contraignante. Ene ffet,c ertaines structures demandent
àleurs usagers de fournir uncertificat médicald e vaccination contrel a tuberculose
avant  de leur  apporter  de l’aide alimentaire,d’autres  organisations  caritatives
imposent  de s uivre u n s ervice r eligieux  avant  de r ecevoir  un r epas.Enfin,l’aide
alimentaireapportée par  les  structures  d’aide d’urgence s ef ait  sous  laforme
d’aliments qui, souvent,ne peuvent êtrechoisis, tandis quel ’aide d’État sef ait sous
laforme de coupons  alimentaires  (c’est  le cas  des  programmes  « Food Stamp »e t
« WIC ») :lapersonne choisit librement ses aliments.
Ile st intéressant de noter que,de manièreg énérale,les difficultés rencontrées
dans  l’accès  aux  différents  programmes  sont  citées  de lamême façon par  les
personnes utilisatrices des programmes et par les responsables des programmes au
niveau  local. Ceconstat  correspond aux  travaux  de Kempson et  al. (2003)q ui
montrent quel es éducateurs travaillant dans les programmes « Expanded Food and
Nutrition Program »e t  « Food Stamp Nutrition Education Program »avaient  une
bonne connaissanced es difficultés et stratégies mises en placep ar les personnes
qu’ils rencontraient.
Nos résultats suggèrent quel a situation de l’insécuritéalimentaire s’est aggravée
dans le Comtée t quel es programmes nationaux se trouvent dans l’incapacitéd e
répondreàlademande croissanted ’aide alimentaire. Ainsi,le nombred ef oyers ayant
recours àl’aide alimentaireaa ugmentéd urant les 20 dernières années,le nombred eC.BELLIN-LESTIENNE, N.DARMON
50
structures  distribuant  de l’aide alimentaired ’urgenceé galement.Notreé tude a
montré,de plus,quel es personnes quif réquentent ces structures d’urgence sont dans
leur grande majorité( 63 %) des personnes issues de foyers qui souffrent d’insécurité
alimentaireavecexpérienced el afaim. Elles sont donc très probablement dépendantes
de l’aide alimentairep our sen ourrir.Cecie st en accordavecle fait quel es bons
alimentaires distribués par le programme « Food Stamp »p our unm ois ne permettent
pas  aux  foyers  d’assurer  leurs  dépenses  alimentaires  mensuelles.Ces  dépenses
représentent $12 par mois de moins quel es recommandations de l’USDA pour le
« Thrifty  Food Plan »( Becker  et  Rasmussen, 2 002). Malgrél es  aides  alimentaires
reçues,les  foyers  ne peuvent  doncpas  s’alimenter  de manièreé quilibrée,c ar  le
« Thrifty Food Plan » représentel a somme strictement minimale nécessairep our y
parvenir 3 .Les personnes recourent alors àl’aide alimentaired ’urgence,même quand
elles participent à unp rogramme d’aide alimentaired el ’État.
Par  rapport  à1987,les  foyers  ont  recours  de manièrep lus  durable àl’aide
alimentaired ’urgence. Ene ffet,90 %d es  personnes  interrogées  avaient  déjà
fréquenté une structured ’aide alimentaireavant le jour de l’enquête. En1 987,c ette
proportion n’était qued e4 5% .Eno utre,plus de 50 %d es foyers interrogés avaient
reçu une aide alimentaired ’urgencep lus de 9f ois dans l’année précédant le sondage.
Nous  avons  répertorié dans  le Comté1 06 264p ersonnes  participant  au
programme « Food Stamp »e t  doncen s ituation d’insécuritéalimentaire. Or,c e
chiffreàlui seul représenteàpeu près le double du nombred ep ersonnes estimées en
situations d’insécuritéalimentairep ar la« CaliforniaH ealthInterview Survey », une
enquêtee ffectuée sur lapopulation totale du Comtéd eSacramentoe n 2001( Center
for  HealthPolicy , 2 001). Cecim ontrebien les  limites  de cettee nquêteq ui s ous-
estime le nombred ep ersonnes en situation d’insécuritéalimentaired ans le Comté.
Au niveau local,l’étude « Hunger Hits Home »aétée xploitée dans lamisee n
placed ecampagnes  d’information s ur  l’accès  aux  différents  programmes  d’aide
alimentaire. Elle aa ussi serviaux associations distributrices d’aide alimentaireq ui
ont  ainsip u  mieux  cerner  les  publics  servis  et  s’adapter  àleurs  besoins.Enfin,
différentes recommandations émises par la« SacramentoHunger Commission » sont à
l’étude par les structures responsables de lamisee np laced es programmes nationaux
au niveau du Comtéd eSacramento. La principale recommandation émiseàla suite
de ce rapport était lamisee np lace,a u niveau de la ville et du Comté,d’une charte
et d’unp land ’action sur l’alimentation,c ettecharteayant pour but d’inclurel es
notions d’accès àl’alimentation lors des futurs aménagements urbains.Dep lus,la
« SacramentoHunger  Commission »aproposél amisee np laced ’une campagne de
communication àdifférents  niveaux  avecc omme objectifs : s ensibiliser  les  leaders
politiques au problème de lafaim,informer lapopulation du Comté( par le biais
d’unj eu proposéaux enfants scolarisés) sur les différents programmes d’aide existants
et  rencontrer  les  leaders  des  minorités  ethniques  afin de t ravailler  aveceux  à
l’information des populations les plus difficilement accessibles.
3 Le«Thrifty Food Plan »e st le programme d’achat alimentairel em oins cher parmi les quatre
programmes proposés par l’USDA.51
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